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2/2  Sur un dessin de Patrick Coppens 

Tout est faux, c’est le paradis !, l’exposition de Patrick Coppens qui avait
investi les murs de la bibliothèque Marius-Barbeau tout le Mois de la
poésie 2018, a migré à la bibliothèque Philippe-Panneton à la fin de l’été.
Cette fois-ci, l’artiste a animé in situ un atelier de création Mots sur image.
Il s’agissait de choisir un des quatre dessins présélectionnés de l’artiste et de
composer un poème s’en inspirant. Voici les textes retenus pour publication,
image et texte portant le même titre. 
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Les fleurs séchées ne me disent rien; 
comment interroger leur odeur? 

Et les fleurs dessinées, rien de plus;
comment approcher leur fragilité?

Seule la fleur de l’ortie blanche 
me captive et m’écorche.


